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VEILEES

VOL. L. DE TO1T

.Les Veilées du Pére Bonsens se vendent 3 sous
par .ihvraison. Les personnes de la 'cainpagne ou.

de la ville qui desiroraient:recevoir cette pûbli-
cation à domicile pourront adresser à l'éditeur
propriétiir.N. Aurna à Béloi;l Coité de Ver-
chères ou au.No. 34,:Rue St. Gabriel Montréil,
l'ne sommiie quelconque en argenit ou enæstamipil-
les,'et il, leur sera adresse, des hivraisons jusqµi'ù,
ce quie'leimontnt>ait été epuiLise'-.»L'en voi equvau-
dra à ini r'elu. Toùtds lettres, quéstions, suggcs
tions, etc; destin'es l'éditeur devront etre!
adressées comme dessus.

La raison les offense; ils se mottent en t8te
Que tout est né pour eux, quadrupèdes et gens.

Situ oun enrrles dents d ire?
,ofu mot l'n covies aisqueo faut-ilýocfie

1!Parler de loin; ou bieon so-taire.
Le bon homme üT

Quenoche qui sont ceu:x qui doi se mê.
de e politique.40ù'~i'raconte Ñlízsì eiti

d' ilenw'ets, < lie ïoc/te
Voist/is à rennen ce. que c q'n leedseusn dtpublique et des ta:ces, I'ütilîte conipZatv
des vaches, des moutons,è e niiLii .
Eúfd~ o Mnses oule >ce ,qui

Bonsens.-Vous n'ai mezr pàs1a d s
sio' sur leé ffiriés PubliUne; dööte r
serait-ce par hasard de peë'V 'd'à4bikii
dessoustódi0bié ';iï 1 ïc' p& 1 t nifir
de vos fo¥èts r iais les ueils quitle il-

'EéedotauBóüliM eneï rnonäieil'rt
.Böixb'ûs .,iis'oïnnis?ée , ' ois'oicis ns

e jie eotidi@is pa' dréaiiX i' élb'òYé-
atio>îÛ quenöu's,iyóohl' 'ensiijte t

fiit.ei tiiýu -â polili tidd

'UN PE N. Sc

faires à'nos pauvres voisins quin'y en-
tendent gutte.'ourmoi jecrois quil>
fatit que ,les' cordonniers se: mélen tde
chaussures làs marchids de lercom
merce, les ilotaires de. leurs actes,. lest
docteurs de leurs ,pti'entsailés habi tan tsr
de ileurs terîes *et tlaisser laŸ 'plitiqetàî
ceux qui en font'mtiera' t n awt

BJan-Ciaude. --G'est pourtaùt yräi!d" , tj't

* Francois.!-I Le dcteûr pi rraït' 'iéi
avoir raison n'

*PiuS-Eh bien moi ·j'aime ssè
isavoir: c7'qie passe etia yeé
*ceux' que je reC'olti'e; idee u't qiPe faiL
de·ce qui se dito di

t 4
Ou'eohcli.--Voüs affeïiu'äavir i. Polr

moije n t dis topqii?éh . iië Ce .. ,_ 'ô(
ditale 'docteïn ád2 ben /'d> ïboiisens,'; å'>
n 'ef pécIchr spansq ~iI ilniifible Ejå'tét
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ah~ i / V Âj

gereuses et bien pavées, soit comme
comiussaites, coninuîte payeuis, comne
au ltulls. çJiiîîîî"iits du is3eS1Ihôpi tauîx

t, is qes au Io enfans
ti n u 's

hAts tittres i•ttlés 1iturs eli aîlts

(Queche.--Vous avez qu'à voir !Tein !
dbtátrque dlites-vous de ça? 'M cflol

que.l.e...eB.onîses.voseuance.lLme.
setnlil it atssi -îmoi qe (a ne devait
pas ,are de talide parlei::m t npeù deai
cétdiîite dugourerne'iî en a wi

11/ Doceur.-Ot i onl peu thin t irl e
pattuip;paP-ar dchoses.et'd';au tres; nais
1ii est pas bontdeMocctiprç ide co-qu?otn
niercomnprendipas;' Pap~ex eiuploym'onsiL
e'il Lonîsens,:comment ces bravesîgeis,

apourraiettt-iis.sefuiire utie idée du 'jeitdes fudspignblicse de la'dete'lcoiolidée,
du -fpnidsy d'aindss.sn e-îus
de i'aeeise, des revenus des daouatïesedes
cana ux ?.,,IL faut des grands financiers
cmme mr. Gailt pour débrouiller tout.

ça. 1 -lene, moi quiî xo..s, parie; quand. je
regarde tous les cliiffres des, comp tes pu7.

csIje1n;'perds, je nLy. -comprends
gputtej a1ng1;comentßdhojunétesnais

syipLes onvrimesi u cultvateu rs pour-,
eut- ; zo la a d asces labyrinthes

inextricables , inpoiderabls,-incom-
eensu ls appré.hepsibles, iicon-

Se ens get ('u ie nîsondable7comple

RJetnusHo.ljdocte4ur-,,,je :crois que.
v.o.usdonnGz 1 au 1 egmptespublicsædes
noms aussi tppr'ibs: quà vos !maIades.

PÍal haad uee les sai-
gne....:.""."

(r Iancois.-J'ai cn tendu dire cela, mais
je lie comppends pas bien comnmen t ca
,e pe 10 Ialre. F1'oLIr O i ldul dos

ihtéîé( Il gr 'pi mlejeCxoC ýie 'pks
S il exgIlle jamais, gl é goqh.presids

-aco e serais plus ric
cmiis-iglou b ï - .~ -s
." B -t' I'enez mes amis, il tacm-s -

hle que je'poirrais vous expligtib as
mte-saitl £la.ndse.m ot.s co mine nk.u ne.
dette peutétre une richesse ou une rui-
ne. Moi, qi i' sii atel

1%igifcoù ciii it auet ituo
n'NQemlïlúaîîmie otöue oa

unoe mauyaiserrécolte..Si vous avoulez;
Im'coutern e aisrots ïaconter'ce qui
s'est p'assé i[ fa'é1îirob ödeiitl aïisdat
deux parisses dlIe em;änne .itñ
sêrvi ,d'deîû10d depis olrs'à' :tous,
pays bien gouvernés, et atous les paIys

mai gouvernés. T .

Jacqueline.-Ah !-mon Dieu! Ai bon-
ne saintg Vie ,

Boînseis.- nItQs-tu ma- ir.'soeti a-

vez-vous [?J,~ ~ .~jie
Jea-Claudce.-Qu'est-ce ? Qu'y a-t-il ?
Le Doçleur.7JVoyonsbonneJacqueli-

nie, pai'iei." Es-t2in décbiaenit des
aponévroses ? Y a-tl.atrophiie ou hyper-
trophie ? heureusement que-j'ai ma lati-
Cette.,Voyonïs elè¶dïM.

icteur eséîl broßýèa1z phi spo
spre Jiî iet Dieu Ici voas ie
ti'üve as dais toteu te - asotl c
qe Po s îtes la 
Boñaels ?fhs qti li est-
cui ti a iut"po'usser"desî cîimm P

viens de le faire, et qui no.s
peur. ttçgus, '

29euece nestrien Seule-.

.. eQugoc 1 t. .,: e. q i cela. Je,
ue vos1  rsonne deyaâ 1 a porte.
jacque ie.--El cone tous oheaux

discours ennpyants-qgpnt endqrniie.
s ieunusanpomunegge



VOUS enë c'qn uine me mntE oliie svntspses. Le pres-garleni tpas..1 guegepuesuis 1 doi bytère·,icille ruiie aussiylognt i tumnis
nn.c 29&P ,et q p, lidnt q4icesmnies-cisetux nltbitait)pas mi panne shili'ntin

sqitßtouisetsesold piquésdansâl pla dét
ee~Cs~sîgî~e aisde panéidcur*éici.i ti pl] sbtî~eu .éSie.a pousat.e:1Jna]quabedoisitä.; ncor eisesLparoissiens; nai g en

an nongtr:ouyeraidVg p~î JarleiLs Inpitience que lest;autres vpaîieqù:i ise
Ciseaux soiilhés (lu còté de la mon conšs'lait â:l idée.de olrponi-cud

q u i yient depaii : s frères e'tr!ses enfrg
1a Qui celaqpoluritt-il bienî étre ?.. ;yplus eicor-e que p-oiiilJiîisiïièmed île

Jio!sens-Eh!.boune Jacqîeli ner*nous brave, cufr. piiait du .amatiunmü soil.,xleolifii us ons p)as grirpdgions pas grand iial â.parler dloliti bon Dieu de leur veniren .iide. M,
.a bi que ceilIn t'aiuse avai* lIong4emns:I qieIlnser régnaitas toujon ;nmasque veuxtu ? chacun, an maitre sur cette contréerqu!om'i ovait

Son tol r ; e:anatuise pas beaucoup, inaudi.e; lorsq'narriva tnàèoup uWoi l I9).pus deé> savoir qutel1les jeu nesïses vieilladqiehvle iirsdnaseicouitisent,iquelles vieilles fillesicela jeunesse. -l était allé dans-les p'ys iloiifiiutaesséclir. Quand 'tes amies vien nent tains; chercher par:le3 travaîiunpeudie
to xOir vous Iepiîssez enisentbletouites les cette aisance ïque sonvillge 'natalunO
lOiILesvraies ou fausses ;vous -n fai- lui pouvaitfou iuir. Ibne:retron.a quetes in me, e crois, quand il n'y en a poiut bien;peuIde ses a)ciensauns ipoti li

tuss bonneJacqueline que je ne m'en aideràîftr son retou Etfuisl faut
înspa . dItre;que, retroîvaït;sa piuvre tvieille

Jagckelif.-N ut maisitu t'eu dors aus paroisse nél misérabl, plus délabï•é
Fquelque fois, ce qui î'estpas bien poli nième tque lôrstiuiI Piaait laissée il

pour ses personnes qui viennet me voir, nlvait plus lecoañe à laàjoie.i Il se col
je pense. m ;.., a ,. tenîta. defaire, avec -sesquielquîesr-vieu~

Bbnsens,-rian t.-AI lons, c'estvrai.ýEh caiîarades d'eifaixce n ;uiléipronienade 'à
bieil celr doit nous prouvet à tous deux pied:lelong;de la; valléepouiser
que :ous .et somnesJni l'un ni l'autre ler;eu les;revotantIi>les:lieuxioù,iLiLvait
exempts de défauts et que ce que nous glissé eoson trlineau l',iverglen isi

pouvonsian-e: de imeux est de nousfles seau oùî1pèchait, iétép.iuelquespetits
pardoinier ittuellement. En attendant poissons.., Maisla:rivièreluidembla
ta visite, o,n étaînjedej.a presquà sec't ldés ciuants. uavoir lus

1?li-us.-ous alliez nons conter coin- ménie le coir de se fairéedes traineauxc
me quoi dIe ixparoisse.sdtin vieux pa Qunohc-Ga de'viiit.lüiicre'vm!àine

ont rontracté une dette pubiiînacle- a ce bonlhonme ddvoliptout a Mais
vez done yotre hii stoue, inous3ousens. pui'illétaitriclie, såspse ipOdr;

B3onsens--Ai ! m'y, voiciel y ivai uoneedonnait-ilpas lacharité là tous'on Alleinagie dodnc 'unepetitegparoisse ises anciens amis. Il pouvaitleil'x.donifen
paitivre, chétiye que lesyvoisins appelaien t nuhoin dinder; lesfaireahoirjablqes

i vallée des. pouilleux Elle était en boliaesbouteillesdesvii de Er méc . 'Ca
eiliJt enîclaivée: entre deux inoutagutes les aurait ragaillardis,cs pauñesidiam

pr'esg'arides oucconverte, de bois ra boi- blés. i . :. Ta'

gris et m ouseserdâtres: On. în Bonsens-Attends un 4eu.'Un dine
voyait ça etla que de; pavies. cabanes 'aurait:fait que lêur fair'etroivehieur

de. bqichiages . maloints,e enduits dhe Miiseriî piYs cire le lerdemai<i.XNonî
glaise et de, fnien et recouvertes de nion bnhomine étdit plus sageque cela
chaime érailé epar oà lapluieetPll coniuiatis' voi îl Lesaqgenor
neigeicnegp lien pointd e' pénétrer songr .érit;bliñn'itîses coiicitovens
toi Dansnn coin deig vallée c'étaitlin travail et' noiipasn1'auânini

onapieea.tueieit:glise:depierrets qt1ila lberîdnxnëruMaiis 'lei.na[
1:ondesdessoléess'aeci unclocher bean- taitigrand èt itu'étaitpassseni
.lan td'ôiksu. laî.utientendre tristeinintal pouîrmlet répimîeriluiénie touitnsenk

soli duiie loche feede ens iiiuiémbk Alo1i ila tdnd it ileiudin;iîche t l' ùlà
riL ,,oq quisgevuita.jidiside giro'iette soutie de Iinessepilprïd tout lermoide

aleprdu sa uenetoitnait.qqu de- toloei écoutereni'pennilCétaiênb
pai uner tqnpu4eet adomrj indiquait 'folle; ~hosesori-res:gdû'udlIivoygetut qx'pif

'Iuid ' h ob0oi ru ..Jé,Mii' 'y' i'<jjog' xirinviu zol io aiddé4u~~ a frd1eed



discoùrs'.dahs- ce trister eiidroit; aussi-
tou t lenooide~ s'empressa..t4 ilde' sè,Ien:
dré"âôsàiuinvitation. Il nmontadonc sur
le coin écroulé:du mur du cimetière ouï
l'on ne voyait que des croix sans bras où
couchées a terre, priesqu'entièrement ca-
chées par, les plantes~ sauvages.' 'Il leur
tint à peu près cedilcours :-LMes anis,
qu'il leur dit;'ditil,'je vous -ai quittés il
y a bien long-toms et j'aivu bien des
pays. Je n'aiLvLde pIaysrichés que ceux
oùles hommes travaillaient outfaisaient
ti-availleir1a nature. ,Ici', ppermettez-moi
de vous le dire, vous' ne faites ni l4uu ni
l'autre tandisqnepvous pourriezfaire
l'inetlPautre.i Ici in grand'nurmure
se-fit entendre dans la foule.-ý-Ah i disait
l'un r.parcequîil est riche il vientse mo-
quer de notre misère ; il!vient nous in
sulter.-iPeut-être iliu'il n'a pas ..gagné
bien hoiêtement son argent disattun
autre ; ça lui est.facile deinous narguer.
Il fant le jeter à l'eau, criai d1une voix
aigre un'petit- homnme boiteuxi .bossu et
borgne qui se tenait à l'écart.-Eh ! dit
le;voyageur,'si.vousme jetez à l'eaça
ie vous i aenrichira 'pas beancoup;. cela
gâtera peut-être votre ruisseau.ce qiine
vous laisseraplus même deleau à boire,;
tandis que silvouslm'écoutez, si ça ne
vduis fait pas de, bien, au moins ça ne
vous, fera 'pas de mal et je pense. que,
vous 'aurez; encore assez d'appetit pour,
manger'votre diner.

u(henochc.-Pas, bête le bonhomme,
hein,'docteur ; qand vous voulez parler
à la. porte de l'église les gens vous écou-
teraieirt. si vous disiez des choses aussi,
raisonnables.î!ý

L dodeur >Tut, tut, je me moque
bien de tout ce que vous pouvez: dire,
bande d'êcervelés.

Bonsens.- Ecoutez donc la fin. Le
vieillard leurdit: voís avez une vallée
bordée-de chaque côté .de montagnes
dont 'les flancs sont couverts d'herbes et
de' mousses convenables aux troupeaux.
Les eaux, qui. dscendent des 'sommets,
en entretiennentaa fraicheur et l'abon-
dance sans culture." Votre .vallée peut
nourrir facilement:'cinq ou six mille'
vacles;et lesp nchnts de vos deux
iontagnes au niois dix mille moutons.

Achietez pour cormiencer iaî moitié' de
ces a'quantités d'animaux, cela ne -vous
coûtera$que quatre cent,?iillè sfran csi-
disons cinq cent ,mille 'francs s.pour'les>
bestiaux, les étables et les vaisseaux et

outils' n?écessair.s p'our"fàire ile beife'
tondre ces'moutons t 'carde' la:laine.-
Il est fou'cnr.ia l'un des'assistant's. Oui,'
oui'il' estfou levieuïx; ou bien il veub
se moquer! de'nous -autres, crièient les
plus étoignés.Vous remarqiuerez, pour-
tan.t qu'on ne' parlait 'déjà plus de le
jeter à l'eau.

Quenoche.-Ils se seraient con tntes je
suppose de l'envoyer aux loges des asiles
des fous. Mais je pense 'bien que ces
qnèteux-là n'avaient pas de ces établis-'
sements. Le bonhomme' avait perdu la
tête dans ses voyages"sans doute.

anpois.-Ou il m'a l'air pas mal
craqué, le vieux avec ses cinq cent mille
francs.

Le docteur.-C'était sans doute un de
ces visionnaires 'un de ces iévolution2
naires; un de ces iforcenés'rouges qui ne
peuvent pas laisserles choses marcher
tranquillement et qui veinIent redrsser
les torts'de toutle nondé sans savoir se
conduire eux'mêmes.' Qu'est-cc' que' ça
lui faisait que ces compatriotes fussent
pauvres d'abord qu'il avait de quoi
vivre lui?

Pêtlrus.-Eh! laissez donc' Monsieur
Bonsens nous conter comment l'affaire
se termina.

Bonsens. -Comment voulez-vous, dit
un des 'anciens du village que nous
achetions des iilliers de vaches quand
tout iotie argent réuni ne nous procu-
lersait pas seulement une 'corde pour
les attaicher ?-Je coipýëids*.bieni cela)
dit le' vieux voyageu,, mais si. vous
n'avez pas l'argen t vous pouvez l'em pi:uln-
ter. Je sais que 'séparément aucun de
vous ne pourrait emprunter la millième
partie de la somme nécessaire parceque
vous pouvez mourir et que les préteurs
n'aiment pas à courir après leurs argent
à travers les tribunaux les héritiers et
toutes les difficultéé de la' loi dans un
trou à misère comme le votre: Je sais,
tout cela. Mais la terre 'ne meurt pasmuais une paroisse ne meurt pas. Réunis-
sez -vous donc tous, autorisez -votre
maire, votre curé et votré-conseil muni.:
cipal'à;aler empruiter en vôtié noin la
somme voulue,à Hambourg onâFranc-
fdrt, deux grandes'eills :dc oommerce
où'grand 'nombre dé 'gens; ne saveit
comment placir'leurVargent Vous vôjiâ'
engagerez à ':vous, laisser taxé+' chaune'
'anée:is~elon letendué dè t're temr&
pour payer l'intérêt.... Au mot de taxe le



bönliomé fuit n rrompu de nouveau dehorset srimon tée;dhunclocher neut
prde à1'u e t' êritä les d ad èlbillùit teiienfiuïigoh :Opas de à xe! as e I_'s taxes1 iveut complet'cue la moiùdrebrise'faisaiî i

nous ruline. i ,c'ëé utn m anseuî de pau rer, et lorsque le onidiiuxècuréñém
vre moile !, il fautle chasser de a d'une so-d tan mneveint rernerciern
roisse c st pi r quiun f c'est uni e lui montraLaite1a, al1éé, es,,t'niai

enragé!. Enniht ugbien de 1pepeà sons lestroupeauxyl'égliaetlejpiesb
faire:cesser t iietîi sefaire enten- re, Liais sansepouvoirlui dire mîjniot
dre' de nouveau. ;ujopri(is est-il qu a, antil éitému.Le svieux.Yoyageür
fore de atience,,de bon sens de dou.es éenu lui même ie put ien'épondre é
r, isous'; à force: de oitr e4'aiâLraiss aforce de~ conter.ce qu'il avat se contenta de. luseri:er lahm1 nin svidans sàoyagesil fi compr en e lja lence. Cela välail je pense lesipl1is ibêairaison ces pauvresngéis qui finirent discours qu'on etpu faire.pourila e
par sui'ire son conseil; Onca poura constance. . '.ci rid a
premiere 'fis une dettelpuihque sage i Jacquelic. Eh' bien moi aj.vousidis'On se p:gura les *ncen mille frans que ce sont les prières duu curé'gliiont
et avec 'eti deux. mille vaches cinq eééexaucées et qui ontâimenélkalin-
mille 'motUons et tout, ce qu falit-poui dance dans· h pauvrepparoissensîi lngfaire vagircette'ichesse o le mondc temps éprouvée.an " I 'l åb rse mit louvrage, les flies allue n *Quenoch.-'.Vous ez quià4oi úi
trairees itieres matiu et soir.; lesjsgai'çon f sai~ ent le rcroisque cer gonmes cfr nccesn î"1 l
les ie mmes avaient somd.sménages e
des ènfànis;leù viènx naîeniï'inseil et FrncodiEh!nn c' ë.klours
discutaient su le 1neelleuíi ei du bonhomime.
1irer pru 'cs prodWûsm'ainteïnan t abon JeaCGlald. C és"potiierý"*ai-ý' r- I ilâh -àILà i- Jecizýlcitd.-L.C'stpourtat ývraidans' de a Va lléq bient chanea Ptrius .'-Et imoi je dis que ce: sontrls

d1 aspec I vache'. Quenochîe-Vous aveziu oir! Hei ! Le Docieur.-Non c sont ies moùton
Il in'état pdss.ou le bonhomme C Çes"animauxsont' ls plisü pîofLtables
ayit voulu jeter a'eau. Ceso jileu- des ruinilnrnts dhnt l'os fron Lall sé, prlà ont da bien grande honte 'o nge. et pred alors lemomdecore
leurc, don'dïûte envers er respec levéritables a öphisés sais cavités intércompatriote

Bonsens Ten sais rien. carle vieux
n 'riendit sittsiat qliil tait d 'Jacuelinc.-rretez-vous dàcteiür ,

Voir fait di bien 'aide simutlës conséils: nefu dites plus de ces vilains mots
il se trouViR a asez payé -oi#u'il 0ies ui hmpeurent et mefoiit'croirekjiie
haillons dîsparaitie, lés câanes faire 'i toutes:les naldies.' Moi e"v'nsî'é 2
plade àdo6liä ptiteùaisons hie pte'que desont ls rières du boWäié

b'finhél, ùie royr.es,,où dès rid-it qui ont.toutfait
blancs iýoleves laisstié'nt voir dehelles BonsM .1EhT Tus z sllz

fleur utes lese couleurs uparce que poL clihi vezids uni' peil aison.
v -oèàonéa fl'e"s aux f ti-és sonT 'oi surtout, mi bonne soeui, caïr les-prrL

l'enseigie dui vrtu~ et' clu. bonheur. ies'di n du'édnt'iften le cou
râge, et' la îréiseIl se trouvait -sutisanmnt rcompensé r é,i o d li ' . d'lorsqu'il voyait passer des procession.s la pauvre paroi.sse et les ontempêclhe

de voit'es seèreddant'a,î mai-c]é des de se jeter auî inal etpu les x è
villes voisinée chargées de .'beurr, ie l rvidêWe abien se seïviide
crêne, de forniae, de laines soyee peneince du 'ieillar'd "déi ào
et iie le souiil entendait leS charrietie, poul sa Ptri d l'r' énÏdésî ài
ramener ei ch'antait eui'sloú e iatt stes die la bhnñecremeé .,s òet
iéëà de'chevaux gr; -e faisnt nn" de la lànede mödidifsi
dans leursm b ;seqe u d , àireoes us e Ögenoc u ez M o'asavae'nt r s gpo lidenes ,,s, ujouis ceshabit- ltse ng nt

récomnpensa ,plus encoielie, ci rncs ,et;ilsavien , taxesÈ . dtOlt leîeste c fu"de ai'a vieille et ypyer' oeli apelle-t-on
église réparée au dedans recrépie au cette paroisse?



a-p' e Ilu'* i foiidq :1 oL é ùd ' pt 1 & ;,~'fâ

-uo invite débarrassés delèÛdt Iiï&ii'

heueçlec,ritestésýiý -,i 1011
.... .outLevqu'à voir!' Mais' i6iSelli

vIllage de BarbouDibotie..?.'cômmnentL dites-, itxd
-vous IJbj4 p, à,one t. de àre firùd

lu-endri des iiornsîaussi: procuepeci neýi pas.1 -ar -t ' . - 1
ler franlçztai) our~ que tou-le iIoide1les 'drd

Bonsens.-.Nol] brave, Qdonoh ou'hii àne fht 1n tt ôi~ïi l Vu 'ete 'àhY.V"

publique sage, il. faut pour completerý àabituée

loin de la-,parÔils'd oûbettri-elourgiC 0cis.

u-Ln Cours d'eaul qui faisait: mlouvoiI-*'deS a:îýé
nuoihi us-et. desmaufctisqieu luôt'

pp~uIufile gran Sesr ebaj, Hiié

Lornsa~tà'bàrxls, c ilhiae rsli r
-1-** 1. . ~ 1j ru 1 - -



di je 9'l; 1 1; j r~;; -1 as il; 1;ltij- ý xinb 11)>~ îb o s
SsllpLiýçjTiaiJ 1 etyou jleùu tjus

;On>a t . n9j~7q~ ~ , i~çoii~s ç1. v~Po~;p.s [7011ie
cLlo i i V, ï-t i s L tjn' 01

loni,1 1 ;I cola. -si' i . 1 aiIt'

ii il t. Mais tOi~~~it ~,Ciihh fl' _À~~4~ .fl dSii3 , 41 .11L' '.S4eS 1i: iî l tre vien-

., nUex I cMieê càinýp 29F s e qù4ssi li.. A

Iâ l 1nOnqfl Iair Mtles ro Qjes ~eleti
1i pontr r iili . sar.t é i jijjjj

0 àiAIcqIlsý anias- l

lis e e mabeîI ,1 1 iiii -soet l il. '
Hcaserné oner ' îPý 4't'-

1 H. ",1*SOI eye cais~în, i es ces JUel

ilnes due fa~ nîïv.î. :)Hd.j >î~il ai-1ad cLa eP di
rteraienLd~9;leaù9î!l n3o1msçl ,mr J' iJon. -On. à ri I sd , 1ss_ cha

niqVo;'-,d'é en ire"i amiUjué",. l~~àr-
bour et les-tromnpettes. >Tout, lemonde
prenai't uri'air <miUatabÉAê )p> ersonne ne

f aisait un pas salis partir du pied gauche
et sans avoir les deux mains collées à la'
couture de la culotte. C'était beau, di-

s ppoî tait ~ rus îîfiàtp~entei
isouspar3pyrie 1d sGe 1e1tdLaé

n1 i n6 âon'su i 1cIliaqtie -l vro ede t'eï,;ýzqu aire

Cola, fitricheî n, -igpus leý;è tssalià qùêe

.lii ulfrpieirt'Jciûlus

passez L'auvg-ýgJetplo,33inaïeî.lýeursiha-,>

~ aiIleurs;)

et n~1streûxvoisins -de

titsS Ong.temr,, avgq> tau~dinp.s
oiaa eu ider-d. .aý ,a1îetdur

sôfâts piir àche er des vaches.
Bolisens.-Cela n'est ýpas ausi facile



n.,

que .u-p.enses.. rîs7purent-bien-renvoyer
les soldats qui du reste mal Payés et mal
erdarle goûtedu trafällillèreït ayágn
onder iii Leurs ;'mai's þiàrie éonIgédëgé'i

aisemen t'nue' detterpiubliüué et qûand
'uû pays. doit" déjàâ'et:qu'ilini palepi's

rgulierementes intérêtss'il a dépené.sou'argent inutilement il e peut pas fa-
c1lemeutî en 'emprunter d'autre pouî
des> choses.' profitablés e LUiles car les
piteuis d'argent savent bien; lesSi uses,
qu un pays troLp taxéeVs.jetaux révo
lutions, aux troubles, ce qui réîd les placements douteux.

-Pétrus. Dites-moi,.père B nss nevous semble-4il pas qu'on veut' nous fi n
reifairnen Canada lus"mêmes'ltises

qon tfai tes cees7allemands: dont S us'
venezede nòùs parler.?.
F'Quenoche-÷Vous! avez'qû'àivoir. Faut'

emp.echeî ça;>nraisdcomnment faire.?Boonsens.-oussavezque j' ne meImeleipasde þpolitique; jé'liýpar!ci à
l celqui serpasse;et:je oùs cont ë

queije triouve d'intéressantrniais 'c'st à '
vous auties à voir si ça peut vous pröfiL '
teripour vostaffan;eés .
.. çelDocteur.÷Oui c estifaveito,ïte vòos

histoireslenl'air que'vötiJ alleît'ouíine
Ja tête à tous ces braves gensiTui yzëli
ten'den ti7pasmalica.b

'Bonsns Mais î 'vóiënt déj letu'senfants par tir parbaides>)poùries as
ét-inger s, andis'que nousii'aurions pasassez de.birasfourns'pi-op Létres
e ican Claude.-'GCestpüiùraYt'ai 'ret'tenezIIpas :plusr taiue ' nitir,"éldi

attitripot du chenminde ie~ tt¶d'me féïî
dait le'cœ ar Ityavait.uside.1 ehit Jpersonnesqùi.ptuiraienit, lui.'enibras' i
saie]nt.;des'jjèunesigqe&deviMîî eN
ràien tm dasleurs bit'eîiiäùt''ilfde c
lesrevri.aient La' ais; 15éïx-i qui1i rdc 1i
inettaientTd errevemiri b)ientôt hveclbeïsi l
;coup<d'arîgengtpoür'achetei de@ téisies oii m
lesrenmme'er à'leurt'oñMÝê'¥cieiî, EV r d
dire qie tota'esttòutç t paseri-i pligie 'qqonine'voit'i.w.l sQiVy áIdlùc c
de 'lfartre Žcôlé pou?'q'il y' taiat 'd"
diffeéren'ceef a n> vî.~r uoîr',3 " z
4iBonscn .LIly aîdès édjénciii vbié' r
gux mêmre' àileursifluiiis.iia ds plaissentip asiberr 'iu 

qine pernettenL.pais à leurs représ'éd Itanï% derfairrö'la n10ifdié'chfosd 1 it.ele
satzzlesr?ò?nsultter;iefli'd'e gei¶ii ~

.asoisu- ash *iuoi -m[î~*foq inbo-' i
lianiaua sq ,mao'î'o .1-.zrnfloL

.sont sortis-on t-lualearoira-rèrl'ou-vie-
jl'histoire des Boubeubebourgeois et des
ge'è deèFauifròe n' i-niikél'eé iont
rés'él ,íde io e exeim le C'est
ben simple -onre vous v'fdz.1.:Jacqulin.l fh biéii moi je vous dis
q né n'e-pt pas tout;ci, ni tout ça qui

faitl îmiir.' C'est l'orgåeil, c'est la
Loile.te des filles d'à présent. Quand jeývois ça jepourrais lesdévisagr cés pim-
bê&lies. , agr

Bonsens Eh! ania soeur vàs-u't fâ-
liher 'licoòe Tunl changeras rien à cela
parcq ëJue, v ekeinpiois-tii, 'ien t de'
plîs haut '

Fiancois. ai's, monsieur Bisens4
svo ile nous avez pas dit encore ce.que,

véus avez vu a Qee
>ndens.2Vcilte que ci est! vous ne

faitës4érdre e fil, de rues idées et pas-
sei d'uti sújet à un a ie. Par exemple
je voulais vtns l e unelettre 'dë mon
filleilìÏisoi qi ost 'auï Etàt; niais il'
se fut tard ce' seia pout une autre fois"

i'sdü Faites-moi avertiP'ùh'ióïdsieùr
Biïsens J e ,ei ¡'é' pissent, a
savonitout ça paée-crt veoyezvouLs, on

ou··it ivoi'dés lélections biiniôt et
j'aime, ien aire mn .mot ans ces
affâii"esl' '

l-Jdai-ciude.Et îii'P aussi.
pFäae, E gmoi dle mêe:

el àMo/. Vous ¿ez qti' voir
voil'ivót s e nl let de t

que présent 1oi p s be vsai'
p h td it'deiïs rco Lg a main-

JaciluelilìË.-Tias bien rusontiQueîo
lìê väiJr te dos iô uolleses

1% 'èi èclé'di 'cïuoquielilles.. J'invite
ai tesvoisinies"et ous paller lis àlte

ise,.l ce qui se fait autour de ou
dliiffiiir'és gi idustit és ent i liet.

eJaseré-"de.g 'i auxquelles.
illèïnAu ds'd Bolise's.' 9Je vous dman

!IC'est h'sùiVô%ül s J, r là l
on p als; I.1 I 0 ce li

arrila-e am e

mg 9fn pam'ic <A ciie.)-a u Jonîr

bnor M# 1 Aol mo o Î- maod
l li aaosq@C núrs ou. Jinm

àdini boiq mv b iPîng afLi e nn Jii;1
DU å sûilo-> A ri:mmb ml l îio-ir -r Jo
ib ,sin injié' -9i rlrj si eb I·iwiJnoo


